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Pages jurassiennes

Quel patoisant jurassien...

nous adresserait récits, courtes

nouvelles, mots drôles, anecdotes,

voire articles sur le Jura (légendes)

pour le plus grand plaisir de

nos lecteurs.

La Rédaction.

Diaîleries I Le paraidis
(Patois de St-Ursanne)

Dains lai meînme neût, ïn paiysain
retiré de la saigne des Vouennets son
aindge voidjou et ïn diaîlat que s'y
empouësïnt. « Po te contenté » que yi
diét l'aindge, « demainde-me âtye
(quelque chose) et i te l'aiccouèdje-
raîs.

— I vouérôs allé â pairaidis et peus
en reveni.

— I ne te sairôs aiccouédjê qu'enne
tchôse, et peus te m'en demaindes
doues.

— Et bïn fais me allé â pairaidis...
— Po te contenté, que yi diét le

diaîlat, demainde-me âtye, et i te l'aic-
couèdjeraîs.

— Tiaind c'ât qu'i serais â pairaidis,
fais-m'en ai souëtchi.

Tiaind qu'è reveniét di pairaidis, le
paiysain était pus tôt capou (penaud).
Ai l'en craire, an n'y faît ren, an n'y
maindge, an n'y boit pe ; an n'y sôrât,
an n'y rit pe ; an n'y djue, an n'y
tchainte pe ; an y ât trichte cman dains
enne vâprèe de Tôssaint ; è n'y é que
bïn pô de dgens. « I seus hèvuroux
d'en être eurveni et i ne seus pe prât
d'y rallê », qu'è dièt an tiu que le vœulaît

ôyi
Jules Surdez.

Diableries I Le paradis
(Patois de St-Ursanne)

Au cours de la même nuit, un paysan

retira de la « sagne »
1 des Ver-

nois - son ange gardien et un diable-
teau qui s'y enlisaient.

— Pour ta récompense, lui dit l'ange,

demande-moi une chose et je te
l'accorderai.

— Je désire aller au paradis et en
revenir.

— Je ne t'ai promis qu'une chose, et
tu m'en demandes deux.

— Eh bien, fais-moi entrer au
paradis...

— Pour ta récompense, lui dit le
diableteau, demande-moi un chose, et
je te l'accorderai.

— Quand je serai au paradis, fais-
m'en sortir...

Quand il revint du paradis, le paysan
était plutôt déçu. A l'en croire, on n'y
fait rien, on n'y mange, on n'y boit
point ; on n'y sourit, on n'y rit point ;
on y est triste comme en un après-
midi de Toussaint ; il n'y a que très
peu de monde. « Je suis heureux d'en
être revenu et n'y retournerai pas de
sitôt », dit-il à tout venunt.

• «Sagne» saigne, marais. 2 De l'Aulnaie.
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